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2 .LE CANARD

H istoire d'e Dfan t
Ma soeur Marie portait une robe

longue: c'était déjà une dame.
M'sieu Pista était un beau jeune

homme et fumait des cigares...
M'sieu Pista venait tous les jours

chez nous ; il nous parlait du tem ps
qu'il faisait.

- Il fait beau temps, aujourd'hui,
disait-il.

Et ma ea-ur Marie répondait t
- Bien sûr i ...
Ou bien il disait:
- Le temps est couvert, aujourd'-

hui t
Et ma àsmur Marie, alors, d'ajouter:
- Il s'éclaircira peut-ôtre !
L'oncle Pista, c'était un brave gar-

çon. Si je m'asseyais alors pi ès d'eux
il me donnait un sou pour aller chez
le marchand de bonbons et m'acheter
des sucreries.

Mais il me recommandait de ne pas
aller chez celui d'à côté, ma!s bien
chez le confiseur, au bout de la rue ;
celui-là, prétendait-il, avait de meil-
leures marchandises et en donnait da..
vantage.

-Surtout, ne va pas trop vite I me
conseillait-il, sans quoi, tu vas te
casser la jambe t

Mais je n'obéissais pas,,. Comment
peut-on aller lentement, quand on va
acheter des bonbons ? Et puis, je n'ai
jamais eu l'habitude de me casser la
jambe dans les escaliers.

Je revenais alors, me rasseyais
près de sour Marie et suçais mes bon-
bons.

L'oncle Pista caressait mes che-
veux, me donnait encore un son peur
que j'aille maintenant m'acheter du
lan ou de la tarte aux pommes, et
m'enjoignait à nouveau d'aller tròs
loin et très lentement, parce que, di-
sait-il:

Qui trop se presse, ne devient j amuais
un sage.

il me donnait ainsi quatre à cinq
fois des sous dans un après-midi. Je
ne crois pas qu'un prince fût mieux
traité et plus choyé que moi.

Quelquefois, il m'envoyait de l'au-
tre côté de l'eau pour acheter ies fi-
gues de Smyrne cheL un marchand
qùl en faisait sa spécialité.
Un jour, enfin, je fus fatigué de tou-
tes ces douceurs ; je ne voulais plus
de ces bonbons, ni de ces gâteaux, et
l'Oncle Pista m'of'rit alors beaucoup
de sous pour m'acheter ce que je
voudrais. Je mis les sous dans ma
poche, mais je dis que je ne voulais
pas sortir, ni acheter des bonbons, ni
en manger.

Rien ne me tentait.
Alors, il me prit gentiment sur ses

genoux, cacha ma tête sous son man-
teau, tandis que j'entend, in bruis-
sement de lèvres.

J'aurais bien voulu savoir comment
il faisait cela avec sa bouche, mais il
ne me laissa pas voir une seule fois.

Et tous les deux, Ils riaient de ma
curiosité. Ma soeur Marie était rouge
comme une cerise

Un jour, ils me dirent qu'un petit
oiseau allait partir par la cheminée
et de le guetter au moment où Il sor-
tirait.

Je passai tout un après-midi près
de la cheminée, mais l'oiseau ne sor-
tit pas, parco que, sans doute, ils
parlaient à voix basse dans l'autre
chambre, et que ce bruissement de
lèvres s'y répé tait, àl chaque instant...

Maman, était toujours sortie à ces
occasiions ;elle é-tait à l'Eglise, aux
%é1pres .au n u salutct.

Uneî fuis, elle rentra plus tôt qu'on
ne l'iitendait. %ll'ieu l'iota en ft
tout d(cntenancú, et Marie au.si.
M!. j" en !'étais pa-1 ., .

- -":' là ainsi ? deman-
ria mnai.tl à riil--'Iec l'iota. Cela ne
nie p li a, eit elez vous ? Allez-
vou- en, dit-elle après.

Ce ni.-ment terrible ! ...
re flen i a iai pri tard à ma soeur

aieurquo~Li il fallait, que l'Oncle
Pista s'en aille.

-- l'a re qu'il n'a. pas d'argent, me
répondit elle tristenwn'nt.

-. Pas d'argent, ? disais.-je, étonné;
mais certammenünt il en a plein ses
iocli s '

Uue foin, sour Marie sortit avec
l'Oncle Plita pour se promener.

Ils me donr.èrent utie lettre.
Smur Mari i me dit:
-- Fais bien attention dc la remet-

tre il manian i
Je restai pròi de la lettre jusqu'au

soir. Lettre micérable J Je la mena-
çai: "Tu ne t'en ira pas lui disais-
je,.

Maman revient le soir, et après
avoir lu la lettre, elle se mit a pleu-
rer en s'écriant:

-Mon Dieu !mon Dieu I mon Dieu 1
Et elle se jtIa dans un grand fan

teuil en sanglotant. Je lui dis:
-- Et pourquoi pleures-tu ?
-Le misérable î le misérable 1 ré-

pondit--elie.
-Qui, min érable ? demandai-je.
-Ton m'sieu Pista, Pista... ah 1 Pis-

ta...
-Mais non, dis je courageusement

en prenant sa défAnse. Oncle Pista
m'achète toujours des bonbons.

Là.dessus, elle a continué à pleurer
en m'appelant le bourriquot.

Beaucoup de temps pa..sa...
Les arbres avaient mis une robe

jaune, et comme il faisait très froid,
ils l'enlevèrent bien vite et s'enve-
loppèrent de fourrures blanches.

Or, un jour, -j'allais alors à l'éco-
le,-jo rencontrai soeur Marie.

bomne nous nous embraspâmes, et
comme nous fûmes heureux 1

Elle ne cessait de me caresser;
après elle mue mit clans un omnibus
et ie prit avec elle, myemmenant
très-loin, très-loin, dans une petite
maison.

Je trouvai là l'oncle Pista, et aussi
un petit Jose; h !

-Regarde, c'est la mère Gigogne
qui l'a apporté.

- La mère Gigogue ? demandai-je,
qui te l'a apporté ?

-Oui, pour moi I fit-elle.
-- Dis-lui donc qu'elle m'en apporte

aussi un 1
J'aurais bien ainié l'avoir, le petit

.Jossel ; il souriaitr si gentiment,
souriait... il pouvait aussi prendre
son petit pied dans sa main et s'a-
musait à 1* mettre das sa bouche.

Oî.îcle I?ista et ecour Marie me de-
mandèrent alors ce que faisait ma-
man.

.)e leur répondis que le matin elle
faisait le café et, le sair la soupe
quand je revenais de l'école... et
qu'hier nous avious mangé du riz au
lait que j'aiiue tant

-E!st ce qu'elle pleure beaucoup ?
dmanclt rent-ils.

-Nou, seulement quand elle en a
le temps 1

-Est-ce qu'elle parle de nous 7'
--Oh ! oui; elle dit que pauvre

Marie s'est sauvée avec un misérable.
it elle prie tous les jours devant le
:ortrait de sour Marie.

Alors ils ont rempli mes poches de
gâteaux et dans une de mes poches
ils mirent le portrait.du petit Joseph
après avoir écrit:

"Le petit-fils à sa rand'mère !"
Alors ils me reconduisirent à l'om-

nibus et m'envoyèrent à la maison.
Là, on me cherchait partout.
-Est-ce que tu n'es pas tombé

dans la rivière I me demanda le con-
cierge.

Le concierge a t oujours des Idées
si bêtes! Mats maman m'a demandé
la même chose, et maman n'est pas
bête 1

-Comment aurais je pu tomber-
dans l'eau? répondis jej'étas chez
sour Marie.

Maman me saisit violemment par
1a niain> et m'emmena en haut en cou-
rant. si fort que je faillis tomber.

- Où étaistu me redemanda-t-elle
quand la porte fut fermée et que nous
fûmes seuls, et cela d'une voix qni
me glaç, et que je pouvais à peine
resp irer.

-Cher soeur Marie i répondis je.

Envoyez votre nom et votre adresse aujourd'hui.
Vous pouvez l'avoir gratuitement et etre

fort et viEoureux pour la vie.

PROCURE L'AMOUR ET LE BONHEUR DOMESTIQUE

L. W. KNAPP, M.D.
Comment n'importe quel homme peut.il Cher monsieur.-"Votre méthode agit ad-

être rapidement. gueri après des années tie inîrablenent. Lesrésultatsmontexactement
soaffratuces, du raîî,îesse sexuelle, perte ds ceux qeJatwa aoc tm iuu
vitaliit, pertes s5iniles, varie'ncle, etc., et sont écotent revenues, et la reconstîtu-
ramener les netits organe% amraIblls a leur tion est totu r fait satisfaisante."
grandeur et vigueur naturelles.

Envoyez simplement otre nom et votre Côtr t je n'i enacus dileuté a la
ndresse-au Dr. L. W. KNAPP, 2143 édifice ervir de ia recette telle qu'indiquée et je
lLill. Dléroit, Mich , et il vous enverra vo. puis dire su toute vérité aus est un spécin-

lont.1ers la recette gratuite avec directions btes. Ma fore, ma
conilètes, qui permettra a npimrnrte eig e m oims lihomme d se guérir facilement lu] môme a .ierde o o adoimielle. Ceci est certainenent une offre
des plus geneîrenses, et les extraIts suivants Toute corrsspooslne strictement coui-
de sa correspondaice Journalière montrenteo que les hommes pensent de sa générosité.

Cher monsieur.-" Veuillez accepter mesre- naire cachetée.
inereiement- sincères pour la votre recue ré- La recette est gratuite pour celui qut suemment j'ai fait un essai eonçolencieuide votre traitemeant et J'en ai retiré dies lés fait la demande et Il veut que toutile monde
négnces extraordinaires. 11 m'a complète. t'emploie.
ment renforcé. Je suts aussi vigoureux quelorsque j'étais petitgarçon et vý)in ne Pouvez En écrivant, mentionnez le .iA
vors imaginer combnen je suis heureux."m

-Et où est-elle ?
-Chez m'.ieu Pista. pardi 1
-Et où demeure M. Pista ?
-Dans la rue des Pleurs, à V...
-Et qu'as tu vu, chez eux ?
-Rien ! Ah I si, un petit Joseph.
-comment, un petit Joseph ?
-Oui, tout petit, petit I petit com-

me ça 1 dis je.
- Petit comme ça?
-Petit comme mon bras; il est

couché dans des langes, il rit et son
rit toujours et lève son petit pied en
l'air. D'ailleurs, voilà son portrait I

Maman m'arracha le portrait des
mains, s'approcha de la fenêtre; puis
elle se mit à pleurer, puis à rire...

Quand elle pleurait, elle secouait
la tte, et quand elle riait, elle regar.
Idait le portrait...

C'est qu'aussi on ne peut pas re-
garder le petit Joseph sans rire.



LE CANARD S

IMPERIALISME

Quelques-uns des costumes portés par les Montréalais à la réception du premier contingent d'Afrique.

Correspondances

Novembre 2.
Ohère Kanort,

Je pran la plum pour t'équerrir à
propob de la vicktoirre que non avon
ranporreté. Sa ne pouvd pat ad fère
otreman. Les bleu dant not conté
ave un.kandidas. ki s soullé, et n'at
pat puu fMre un dissecourt qui voul
fêrre:;il a ékerasi devan le mondent.
L6 bleu on fé passai sa su lai libar-
reaux en disan qui l'avé anpolesoné
ai èke de la caca.urine, md cé pa vi 8,
le kandida à bu du wisqui pi se tout.

Je te lèse chaire Kanort, car je va
me couché car
Depuis tan de tan qe je couche parre

ter
Je va konché dan mont litte à soirre.

Je ne me su pat kouché depu 5
jourt, jd kabald tous le tan.

Je te donnerey de md nouvel plu
tar, sn attandant, je restes tout amit

ROUGE.

Lévis, 6 noýv. 1900.
M. le Rédacteur,

Monsieur,- Serlez-vous assez bon de
reproduite la petite note que voici:

Il y a à St. Joseph de Lévi., dans
la rue Joliette, deux mères lapins,
Fifine et Miminse, à la famille nom-
breuse mais quelque peu dissembla-
ble; ainsi, Il y a dans ces familles
des norlots, des grenouilles, des cra-
pauds, etc., c'est ce qui cause toute
la discorde et les chicanes nombreu-
ses auxquelles on peut assister dans
cette rue.

Il est rumeur que Ladébauche doit
aller arranger ça et noyer les brail-
lards dans le trou de Joliette ; il va
avoir du fil à retorde, parce qu'il y en
a des durs au travers et Ti Noir l'at-
tend avec la hache pas de manche à
son père. RATATOUILLE.

DROLERIES
La dernière dépêche du général

French :
A tout un commando nous avons

tenu tête ;
Et nous étions vainqueurs, lorsque,

détail piquant,
Les Boers ayant sonné la retraite.
J'ai vu mes soldats qui f... le camp.

Une demoiselle du téléphone est
malade.

-Vite. courez chercher un méde.
cin...

-Lequel ?
--Un allo-pothe, parbleu...

-Deux servantes voulaient fêter
ensemble leur sortie de quinzaine.

- Eh bien, Enlalie, c'est convenu,
je t'attendrai à six heures au pied de
I escalier.

- Oui,iSophie, c'est entendu. Mais
tu sais, je serai en bounet: je n'ai pas
de chapeau.

- Pas de chapeau? Tu blagues I Ta
maltresse n'en porte donc pas ?

"Le fait est," dit le gros homme,
" que je me suie marié autant parce
que je m'ennuyais, que pour toute
autre raison. Je me suis marié pour
avoir des sympathies."

" Vous avez toutes les miennes,"
lui répondit son compagnon.

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique chotle : musique <le piano,
d'orgue, de violon, die mandoline. duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d'un au. En vente par-
tout, 5c le numéro. Abonnement, $150
par année. S'adresser au bureau du
Passe.Tenps, 58 St-Gabriel, Montréal.

Buanderie Eldorado
Eci.EAtU ET Ai.LIF.ntS:

221 rue Cadieux - Montréal

Pal ;'neblec. Alét s perfecionée.
Liune prix el ilvr* A din.icile. Hervle
promut' trinail uunti. -

J. D>. S[CARD,
Tel. n.11, Eat 1519. PIVJI'InUTA InICI

r oIl. 1..13 c

L. H. Goulet

1911 Rue Ste-catherine
Tel. Est 931

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

Alfred Richard
(Successenr de J os. lten.t»)

19-21 -23
Marché 18onsecours

M. Rwn.ii a constamment en
stock les neilleures qualités le
JiEUF FR 418 et SALE, LAN-
GUES SALEES, MOUTON et
VEAU.

Les commandes livrées à domicile sans
charge extra.

Tél. Bell Main 973.
Une visite est sollicitée.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.

En face de 'l'Htel-de-vllle et du Pa-
' lais de Justice.

Sqielques pas <les bateaux et de
gares de chemins de fer.

38 et 60 Place JaoqueuCuUr
JOB. RIENDEAU

J. BRU~TNR5T
Manufacturier de

ROHUIENTS EN KARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrièe', de Granit Rouge,Rose et G ri i.

Ouvrages de iatitsexi et de Cimetières. etc.,
de ite, descriptins, eu gras et en détail.

Esti mt.ioüs don nées sur demande.
Bureau etAt.eliers:

COTE-DBS-NEIGES, Montréal
Tout près de Ient re principale da

Cimetière.
Telephone Bell : UP 1466

(Counection gratuite pour Montréal)

.. LA.

ZgIETE IhTZALE

Au Capital Actions de 550.000
Laîreebaine distribution d'ouvrs -d'art s

fera Québec, Mercredi. 12 Dêeembra1iO0
i Lut de.................. 15.000

" " .......................... 4100
5.. "................... ..
100 LoA d.........................$ e
00 " " ........................ 612

1" ..........20 :.. ........ se
LO TER ..... .

00 .......................... < i
500 " " ......................... a

LOTS ÂPPROX-lrIMÂT
,00 Lots dea.an................... , 20

100 .b. 1.......................
100 I ......................... S8

LOTS TEEMWlATI3S,
ND9 Lote de ................ :::: 8
999* .............

3,500 Lots valant..............s. M42
Prix du billet 25a, M0e. et 81.00.
Eh vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demandedes

Agents.
Ecrire au CAleARD.

BA UM E RHI TM A L 2ctsla bouteille dan touteles Pharmacies et 'lpiceries
o .1r les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,

h Grippe, etc., etc., dounez le .

RESTAURANT DE

-.TEMPERANCE STILLWELL,
211 et 713 Rue Graig

CHAMBRtE8 GARNIES. Repas toujours
prêts. Ouvert toute la Unit. Repas. 15atm.
7 re;ls oun r -1 G0. 21 pour $2.75; 35 pour

rC0 lt pour 15
C. H. STILLWELL, Géraea.

Outils de Starrett
l'.ur ingénieurs-:caniciens (mill-
wrights) do toliws sortes. Aussi
OUT1JS DE TAILLIURS, CI-
SEA UX, EQUE13-8, GR ANDES
l{EG LES, l"FRS, ET.lC.

L. J. A SURVEYER
QUINCAILLILR

6 Rue Saint-Laurent.
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Les élections
La CANARD, comme on le sait, a

mis son énorme influence au service
de la bonne cause, et n'a pas peu con-
tribué à la. victoire éclatante que le
gouvernement vient de remporter.
Mais il ne faut pas que les fruits de
cette victoire soient perdus.

Laurier et ses collègues ont besoin
de filer doux. Il faut que le gaspil-
lage cesse.

Nous demandons que " L'Eureka "
soit mis en vente ; que le salaire des
facteurs des bureaux de poste soit
diminué de moitié; que Pacand re-
coive instruction de ne plus parler
de patronage; que le prix de l'huile
de charbon soit plus coulant; que
monsieur Thomas Chapais regoive sa
part de ficelle d'engerbage; que La
Presse ne devienne pas l'organe du
gouvernement au détriment de La
Patrie; que Préfontaine ne fasse pas
le safre et donne une chance à Paul G.
Martineau; que la partie Est de
Montréal soit dotée d'un bassin ca-
nadien-français; que le système de
esold stocage national inventé par Sir
Charles soit élevé à la hauteur d'une
institution; qu'on vote une pension
aux bleus eh retraite.

Quand ces réformes auront été ac-
complies, nous en demanderons d'au-
tres.

Avis à qui de droit.

On signale à un aveugle de nais-
sauce la présence d'un collègue nou-
vellement Installé dans la même rue.

-Comment est-il devenu aveugle ?
demande-t-il.

-Par accident.
-Ah i encore un parvenu I

Frank Lachapelle est à l'angle des
rues Ste-Catherine et Cadieux est satie-
fait du resultat des diections et des allai-
res qu'il a fait durant toute la campa-
gne électorale.

Maintenant que les élections sont fi-
nies il invite toutes ses pratiques à ve-
nir le voir comme d habitude, et il leur
promet que son ami Lamoureux n'ahn-
rira plus les cl.ents avec ses hurlements.

Les HotSgeotch et les Tom and Jerry
sont prête.

Notre rôle
Ce n'est pas sans faire violence A

notre modestie bien connue que nous
nous decidons à rendre publics quel-
ques uns des nombreux témoignages
que nous a vallu notre attitude du-
rant la dernière campagne. Mais
nous devons à notre nombreuse clien-
tèle, de lui faire connaitre le sile
prépondérant joué dans cette élection
par leur orga-tne favori, Lu CANA aD:

Québec-est, 8 nov. 1900.
Le Canard,

Félécitatiore et remerciements.
WILFRID.

Hotel de Ville, Montréal.

Ober Canard,

Concordia salut.
PRïFoNTAINE.

Hotel de Ville, Moutréal.

Monsieur le Canard,

Saleai.
L. OUIMET.

Napierville, 8 nov. 1900.
Monsieur,

Vous avez fait une lutte transvaa-
lienne.

MONET.

Bonaventure, 8 nov. 1900.
via 0. P. P. Tel. Cc.

Illustre confrère,
Salutations comfraternelles.

CHARLIF.
Collent 25 cents.

Montmorency, 8 nov. 1900.

Merci pour concours. Si vous aviez
tapé un peu plus fort sur Casgrain,
ça y était.

CHs. LANGEL1ER.

Yamachiche, 8 nov. 1900.

Cher Canard,
C'est de ta faute ei j'ai perdu mon

dépôt.
FRANcE DEsAuLNiBRs.

Nous pourrions publier des centai-
nes de télégrammes dans le même
genre, mais ces quelques échantillons
suffiront pour donner à nos lecteurs
une idée de l'influence exercée par LE
CANARD sur le corps électoral.

Un abonné d'Ontar:o nous deman-
de d'ouvrir une succursale à Toronto
pour travailler A modifier l'opinion
publique dans cette province enra-
gée.

Nous y songerons.

Conférence populaire sur l'hygiène.
-Les microbes i mais il en existe

partout, s'écrie l'orateur : dans les
vêtements que vous portez, dans l'air
que vous respires, dans l'eau que
vous buvez.

Un auditeur, A la trogne éoarlate et
à la voix avinée, se dresse indigné:

-Eh I là-bas, parlez pour vous i

COUAC
Depuis.huit jours on n'entend plus

parler de ?augmentation de la dette.

Le Journal ae dit plus que Préfon-
taine est assi, entre deux sièges.

Les bleus de Trois-Rivières ont
rendu un mauvais service à leur curé
en le chargeantAe choisir leur.candi-
dat.

Il est- peut- être A propos de rappe-
ler aux électeurs du diocèse des Trois-
Rivlères.que.ionseigneur Lafièche
est mort.

L'Exprees a commencé la publica-
tion d'un long' feuilleton .dont les
abonnés ne verront jamais la fin.

Il n'y a rien commelune bonne dé-
faite pour'apprendre WAvivre. Depuis
l'élection le Journal est poli comme
un policeman irlandais.

M. Bernier est presqu'entièrement
revenus de son empoisonnement. Il
ne lui reste plus qu'un gros mal de
ventre.

Le candidat conservateur dans Qué-
bec-est est loin d'être découragé. Il
va demander:le recompte des".bulle-
tins. Comme la majorité de Laurier
est de trois mille et.quelque, cela va
prendre un-peuLde temps.

Nous félécitons les rouges de Beau-
harnois d'avoir gagné leur élection;
mais avant d'élire un anglais ils au-
raient pu attendre qu'un comté an-
glais d'Ontario élime un canayen.

Il y a encore des farceurs dans les
campagnes. Un journal conserva
teur avait écrit à un de se. abonnés
de lui envoyer la liste des cultiva-
teurs qui avaient voté pour Laurier
en 1896, et qui ne voteraient pas pour
lui en 1900. L'abonné lui a envoyé la
liste de tous les électenrs morts de-
puis quatre ans.

Pascal de La Presse doit partir ces
jours-ci pour une tournée prolongée
dans Ontario. Il étudiera la com-
plexion politique de la province soeur
et nous expliquera les causes de la
défaite de Clarke Wallace et de l'en-
gouement extraordinaire des Onta-
riens pour air Wilfrid Laurier.

Nous aimerions à savoir si M. Léan-
dre Ouimet se moque encore des
zhurlements oratoires de M. Préfon-
taine.

M. Taillon'est revenu à la ville mer-
credi soir dans.le carosse de Milton.
Les deux portières étaient fermées à
clé, pour empêcher les électeurs de
lui faire une ovation.

La.victoire de)Ionet à Napierville
a un peu dérangé les plans du notaire
Coupal.., Comme sa femme est un
peu peureuse il avait demandé à
quelques vieilles filles du village pour
lui tenir compagnie durant la ses-
sion.

Après l'élection il a retiré ses Invi-
tations et il restera lui-même à la
maison.

X... est un bon bleu qui ne crache
pas dedans, comme on dit. Le soir
de l'élection, il entre chez lui vers
minuit, tout découragé.

Sa femme n'en peut croire ses yeux.
"Comment, dit-elle, un soir d'élec-
tion, et tu reviens sobre ?"

"Que veux-tu, pauvre vieille, ré-
pondit-il, J'avais adopté pour règle de
ne prendre un coup que lorsqu'il y
aurait un bleu élu, et je n'en ai su
que huit dans toute la soirée."

Il faut espérer que nous n'enten-
drons plus Préfontaine se plaindre de
l'ignorance de ses adversaires; c'est
bien commode pour grossir une ma-
jorité.

On nous écrit que Fabien Vanasse
pardonne à Mondou de lui avoir volé
ea place comme candidat dans Ya-
maska.

M. J. G. H. Bergeron a ouvert un
bureau d'avocat sur la rue St-Jac-
ques, à Montréal. Il se propose de
se consacrer uniquement à sa clien-
tèle.

M. Taillon a déclaré hier soir qu'il
ne se présenterait plus nulle part......
A moins qu'on ait bien besoin de lui.

Les conservateurs Canadiens-fran-
gais seront représentés durant le pro-
chain parlement par le père Morin de
Dorchester. Grand bien leur fasse.

Dans la province de Québec il reste
juste assez de bleus pour se présenter
les une les autres, à l'ouverture des
chambres.

Le candidat ouvrier dans Ste-Marie
a retiré son dépôt et il se trouve de
$200 plus riche qu'il n'a jamais été de
sa vie.

M. Parizeau explique sa défaite
dans 6hambly-Verchères en disant
qu'il y avait un noeud dans une des
planches de sa plate-forme.

ETONNANT
La toux est coupée nette par une dose

de BAUME RHUMAL. .
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DANS LA SOTYPE
_________________________________ I ________________________________

POUR RIRE
Vendu aux enchères:
-Deux0plats .en vieux Rouen, an-

nonce le crieur... L'un des deux est
un peu écorné...

-Voyons l'autre, fait une voix dans
la salle.

-L'autre: l'est également. (Avec-
force) : Nous ne vendons rien de dé
pareillé.

Ona recommandé à Joseph, domes-
tique de confiance, de ne jamais con-
trarier ni contredire un vieil oncle'
quinteux..et goutteux auprès duquel
on l'a placé.

L'oncle 'geint, se répand en dolé-
ances, appelle la fin de ses tour-
ments.

Alors, Joseph, respectueux et fidèle
IL la consigne :

-Le fait est que, dans l'état ot est
monsieur, Il vaudrait mieux que mon-
sieur s'en allât le plus tôt possible.

Entre Irlandais:
Casey.-La mort subite de Mulli-

gan m'a porté un coup......Il me de-
valt 50 ota.

Costigan.-Tu n'as pas été la mo
tié aussi affecté que moi......Il me de
vait 31.

Un dyspeptique entre dans un res-
taurant et se place à une table.

" Je ne sais pas quoi prendre," dit-
Il au garçon, 4je ne puis pas manger
plus de deux bouchées."
"Il Essayez une de nos cotelettes

d'agas.u," rpa1l palimnten la g trga

H... en arrivant à son bureau s'a-
perçut qu'il avait oublié chez lui un
papier Important.

Il écrivit immédiatement un mot à
sa femme, et pour être certain qu'el-
le ouvrirait la lettre en la recevant,
il l'adressa à son propre nom à lui, et
écrivit dans le onin de l'enveloppe
"Privé."

- En police correctionnelle:
-7 Vous reconnaitsez que vous avez

dévalisé l'appartement de madame
X..., somnambule, qui vient de dépo-
ser ?

- Mon président, je voulais savoir
si cette personne était lucide. J'ai
fait ce raisonnemena bien simple: Si
c'est une bonne somnambule, elle1
viendra chez moi chercher son mobi-
lier 1

VICTOIRE 1 VIOTOiRE 1
Durant tonte la campagne électorale

le P'tit Windsor n'a pas désempi. M.
Bickerdike est le premier à admettre
qu'il doit son élection à Joe Poitras. Si
ses électeurs n'avaient pas été si bien
nourris, ils n'auraient pas été satisfaits,
et s ils n'avaient pas été satisfaits, ils
auraient voté contre le gouvernement.

Les repas à 25 cis du P'tit Windsor,
sont incomparables

Les huttres sont les plus belles et les
plus fratches de la ville.

Le P'tit Windsor est ouvert jour et
nuit au No 101 rue St-Laurent

MAUX DE TETE
Positive m e n t

Spar ces
Pilules

Ce mal ennny-
eux, entinu de
tant d'hommes
et plus particu-
lièrement des
femmcsest &ué-
rit.pronuptement
par ces I lules.I~y iElls tl out dis-

'.psarrlu"e desmaux de Itat
etrem ettent l'es

lumac et le foie an bon état
'e.#, piueA ceC"idet¿, Da"2.""o on4t ue

,mnr o gr-e4 et naer'tnnrie' pa ti coiqes

25elabote. 
. ..

WALLACE DAWSON, Chimiste, Montréas

LA MERCERIE BAT SON PLEIN
Caisse après Caisse nous arrive renfermant

des Bargains Epatants.

Corps et Caleçons, coton luat à 50e. et Inté-

rieur laineux 75 %etSi 00. Ccnps et Caleç nislai te écossaise, 5%'. TOc et Si.0o(

GANTS- Gants I<id, locha. Chevrette et
Do Sk ouer nasrties. àdesprix épa-

KNITTOFIT WE .- CUT-Le Sweater le plus
rhte et le Plus eonrnrtable pour les gentle..

MnU 1IR -radeIminportation dIo M.ou-
choir. soie, b'ane et couleurs, brochés et
unis du Iusitouveail.

ClRAVÂTIto-GrandeSpécialité dans les Cra.
vates No ns reevonstoutes les semaines
une Imnportat ion nouvelle en lait de cra-
vates.

174f St-C o MERCI ER ET17io COBEMis.IER

CANADA
ET

ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
iENIEURS olvLS Er ARPNENu

107 Rua Sr. JlACQUES, MONTREAL
Ecrtves pour le livret.

Chansons T Chansons!
Les derniers succes de l'Eldorado et du

Theatredes Varietes:
V'la les Poires.
La Chanson des Pantalons.
2 tit toujoursl qu'chole.
.a Marche des Vieux Tableaux.

La plus Belle du Pays.
En revenant d'Clairmont.
La Marche des Etraungrs.
Je ne l'avait pas rave comme ça.~ etgnilld'Ore revenu.

a'Marche des ommis Voyageurs.
an la Rue St-Laurent.

Madame Pion, Pion.
A, Malsonnae'.

Toutes ces Chansons, et une foule d'autres,
se vendent10 Iaetla piece.

ARTHUR YON
189a Rue Ste-Catherine - Montréal

TAii N. F Iu
Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMENÇANT

L1iiidi, le I2 Novembre igoo
Le grand Drame Populaire

Les Deux Gosses
Représentations tous les jours, à 2.15

et 8 hrs p.m.

PRX XPOPULAIRES - ioc et noc
Soir, ioc aoe tt 3oc.

JE-du Vi&-audine-
La VI GAUDINE est: la meilleure eau de

Javelle.
La VIGAUDINE metle lingeblane comme

la neg.
La V 'GAUDINE enlève toutes les taches.
La V1AUDINE est le meilleur disinfee.

tant.
6 cte LA BOUTEILLE

En vente chez tous les éploiers.

En eo ant a VIG NE on chasse
, l l cte, et tentai les maladi 

SREV. S
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M. J. .MAr 1[ T1N
Tient une Agence Générale de toutes les Loteries autorisées du Canada

Au No 1798 RUE STE-eAT.HERINE
Il a 4constamm,ent on main des Billets pour les tirages mensuels de 1i "CANADIAN ROYAL A]RT UNION' et de la

80C[ETE NATIONALE Dit "LPTrURE."
Les commandes par la malle, adresséles comme ci-dessus, soront promptement et fidèlement eÂ Ps. Bureaux ouverts tous les jours, jusqu'à 0.30 p..

TELEPHONE BELL: EST 1121

UN DÉJEUNEiR SUR L'HERBE

-e.t

-Pour aller dijenner sur l'herbeje - Arrivé d ans un joli endroit, je po- -Je l'ou-re, j'en sors toutes nos ... Et une fois refermé, il nous sert
nu m'embarrasse le rien du tout. se à terre mon tube à double fond. pruvisions. de table, c'est simple et pratique.

POUR RJRE e concierge:

Chez ici pftti~si -Plus p.ersonne. Partis pour la ~ ~ UW~Chez In pâtir.sier.capge
Madame à sa petite fillo -- Pour longtemps? 1712 Rue St-catherino - lontreal
- Quel gateau veux-tu, Madeleine? -- Probable, rar ils ont crainé le SaiB iu)nÊs DcPuis 23 Ats
- Oeux qui sont enlidq enmemble.

S'ils ont emmené le chien, ils Cotte Importanite maison do librairie vient doe-
Au fumoir d'un hôtel : ea... pour rc, du Pariu u Tmurs drauivantL
-Balzac a raison, selon moi: la t a r 11 du r d D.K0Rni L.

vrae emec'etla eme enretelaumc.de Parisionnai, par Gr6vin, du Ch"ri- 1630 Rue lote-Dime, lontrecalvraie femme, c'et la femme de trenteCart, du Savoir-vivre, e la
ans. Ujn petit Caleulabeur dû génie. .. onnesoine, au prix do 15 ota olîaqu, et 17 cils

-Oh I certainement... à coudtiun Le.Maitre Wé.oîe -Elè'e Frifouil. Un grand choix do livres en tous renr.î dont
qu'elle n'en ait pas quarante 1 lard, ai je coupe un biftock en deux, "Pemer Voyage Pre nsonge, par Alp.

-- et puis les moitiés encore en dJeux, Daudet., et@.
la ~Sui reine lEroinle, par V. Duaau-pay, 9l) ts. l

- Au brd dela Marne, conversa- qu'obtiens-je? Balacces vos Damei, 911 tm Martinotte, 65 cl, 0,tion entre deux pcheurs àla ligne.G. Ohet, 90tie enredeu pchers I line LY'ùv.-Desqurts mlie 1 a.Itr»dtnlqa. par Marrai Prdvest, 91, ohs. Ave.-eve cluna ci lul, cemandelsuotri1er pêcheur. - Les nouvelles de la Le Maitre- Bien, et puis encore P',ii loi publications mOoiuSllOi, o:wna: Le "Guide gneur pour savoir lamientMonde Moderno. 30 oe La lecture Pour tous, i'obtqfnt les f a te Inforations fatal,
Ohine sont bien graves. L'Elôve. - Des huitièmes I atm. LmThéàtro, Sida. Lu commindossont tO A A5UONjh»pcrti.

2e pêcheur. - N'en croycz rien. Le Naitre. -rsbleu,et puisenco- remplies par retour du courtier. Etiane UuUd., Lhiaré.
Tout cela est exagéré par les jour- ru?
naux. Voyez-vous, mal je sais lire en- L'EÔvO. -Des seizièmes I
tre les lignes. Le Maitre - Parfait, et puis encore?

Naturellement. L'Elêve. - Pua trente-deuxièéms 1, rioE ' nm m ru im r i'L Maitre. - Plus que parfait, et l -N ?INNENG
Les bons- domestiques: puis encore? Pai p
- Baptiste, dit monsieur ouvrant L'blve ,u ca ot De

bru.quement la porte ne tloffice, m n s
pourquoi ne veud-vous pas quand _ n brave ccmmerçant clame AI- MaN sins. a.s oo tur sores dansnos
j'ai besoin de vous; voilà plus dejle " -,à sou1 téléphone pendanut un e Mgsn. Issn arqé ot
vingt fois que jea sonue. demi-htJure et réussit enfn à obtenir rpar des ouvriers de lUnion, et avec les

Baptiste, niaisement: la communication. emeilleurs matériaux. Nous vendons directe-
-- Monieur M'avait dit qu'il "'Y -Vousavz, mesdemoiselles, ru- -ment aux consommateurs; cela évite les

était pour personnel git-il, j'6n ai assez de crier al.., je
Lpraifire. ntenrmédiisio m uere

Un jeune homme se préqetite dans; ls hol sdiisrto d'mtr Poëles et Fourneaux <Ranges) -sont-re- «
un établissemenit pour demsnder de lhoàIconnues comme les meilleures, Des milliers
l'emploi. Au dessert, en philosophant sont en usage et donnent entière satisfaction.
,, tes-vens marié?" lui demande -. :oi,je voudrais avoir vingt ans

le patit ni. "'estun de moins et savoir ce que je ais. 24 Rue nR-IG.
&hatonu m'aejr fait-l "c'éraIges sav-oi, ceiquej'ignoe mon use Magasins :~ Coin ORAIG et St-PIERRE.

chaon, mon'a r faiteéaignre -avol..c vin 'g nsde mon ausi e oin. des Rues VINET et ALBERT.que vo voyez. re

Entre amies3: TOUS LES AVANTAGLS I Wm. CLENDI1q'ENG IL SONn. mo hl est oi t f aie prendr, il soula
Onmnceonm noeg nstantatieinent et guérit raiale.i a T Edonné trente-cinq ans hier, ment. Le tRHUMAL ne o fl

- A votre place, j'aurais préféré te que 2 c quea p eil a
qu'on me le a prenne,
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Quand on n'a plus de Cour
CHANSON

Paroles de J..E MARSOUIN. Musique de XAVIER PRIVAS.

-, g, [4mporte,

Lamou ros etfrpnax ex a

a.u CU= ~g

I II
Quand on n'a plue de coeu , que nous Quand on n'a plus de cœur, c'est

[importe, [qu'une belle,
L'amour rose et fripon, aux yeux ma- Trop souvent de mépris nous flagella,

rime ; Et de notre amour, riant,'.la cruelle
Car depuis longterrips, on a oes sa perçait le cSur, blessure non-

[porte, [voile,
Au nez de -l'enfant et crié: remporte T qu'un jour, de peine, il se dé-
Bien vite avec toi, soucis et chagrine. [chira.

III
Quand on n'a plus de coeur il 1 des

[tendresses :
On nargue l'amour, source de ses

[maux ;
Car, sans regrets aux pieds de ses

[maltresses,
De son coeur usé, rppu de tristesses,
On a déposé les derniers lambeaux.

DROLERIES
Entre amies.
-a'est enuuyeux, dit l'une, voila

que je me trouve encore eans bonne
-Pourtant, tu en avais arrêté une

l'autre jour, répond l'aubre.
-C'est vrai, mais la police est ve-

nue l'arrêter lendemain I

Les jeunes bas. bleus.
Mlle Suzanne, en revenant du cours,

rencontre une de ses amies.
-Oh 1 ma chère, le cours était pas-

sionnant aujourd'hui ; M. Labriolle a
été d'une éloquence.

-Et de quoi parlait-il ?
-Ma foi, c'était si beau que je ne

me souviens plus I

Sur le boulevard:
-Et notre ami Béju, a-t.il toujours

la passion des insectes ?
-Lui ? Il en est dévoré I

L'esprit d'autrefois.
Le propriétaire d'une auberge de

village servit un Suf au roi d'Angle-
terré Georgea II, "qui s'étaitlarrété

chez lui. Quand le roi voulut payer,
l'aubergiste lui demanda une guinée.

Georges II paya, mais Il dit en sou.
riant:

-Il parait que les œufs sont rares,
ici!

- Oh I dit l'aubergiste, ce ne sont
pas les oSufs qui sont rares, ce sont
les rois.

Dialogue conjugal.
- Laissez-moi vous embrasser, que

diable I je suis votre mari depuis hier.
Bruit de baiders: la femme pousse

un cri.
-. Oh I ces hommes I tous les mûmes 1

ils ont la manie de nous embrasser
dans l'oreille I

La femme de Pitanchard dit à son
mari:

- ru sais, il parait qu'nn va nous
couper l'eau si ces cha!i s conti-
nuent.

Pitanchard, vivement.
- Pourvu que ce soi avec de la

bonne absinthe I

Après avoir longtemps hésité entre
la peinture et la médecine, M. X...
s'est décidé pour le doctorat. Inte

rogé sur les causes de su détermina-
tion, il répondit:

- Dans la peinture, toutes les fautes
sont exposées à la vue. D
decine, elles sont enterrées avec le
malade.

Classe d'histoire naturelle.
Le professeur.--Les corbeaux sont

connus drpuis la plus hauto antiqui
té ; savez-vous, élève (,ulbolard,
quel est leur ys d'origine ?

Guibola fils. - Mais. . la Oroatie,
je Buppose 1

C'était le 1er janvier 1846, dans les
bureaux du " Corsaire." Murger ar-
rive, L'air navré.

-Qu'as-tu donné ce matin à ton
concierge, lui demande quelqu'un.

Moi, répond avec un sourire attristé
l'auteur de la "Vie de Bohème,"je
lui ai donné la ain,je n'avais que
cela sur moi.

Entre gens qui n'aime, nas les dé-
penses exagérées.

-Voulez-vous me permettre .c
vous offrir un rafraîhissement ?

-Volontiers, reprend l'autre, qui
meurt de soif.

-- Ah I tant mieux 1 reprend le pre-
mier, et... il ouvre la fenêtre.

ET' o-Vu ùâ SOURD ?
Tous les cas de SURDITE ot d'OREILLE DURE setrîssent maintenant par ntre niuelle iiiveii-

ti,.Les Sonrdfll-t,t lie taitiic genil %flit
Incurables. Les sdanessdritcsnlm-
diatsent. Dterit- votre e. F. al,,en l ent sil
gratis. Vous pouvez vuts guérir cliez vous L uIt
Ca. relaitveent bas. 596 La Salle A e..

PETIT Due

Hotei Richelieu
IE JVEItTURE

Oi IEAIRE ... L. A. Côté
Ex-Gérantt. L'IItel Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASS. ANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Môe St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 237
Tel. des Marchands, 888

TIel. lIeU, Est 531

1872Ste-Catherine, Montréal

Tribul. Floriix pour Zii.ralles, et Bon-
qîis Ile1t. I:riagc, tn- n p,-t' i I .

Aenrtlimient, com Iset (le leurs couperi e
mri pots.

Dêeecrmllutttcud ma1Wt., el laitiuet,, pour dé-mcIiss. r lin,,m p ttIes e i i rue,ùqnelquesheures d'uvis.
Coiu ndnsI ilde l'étranger pouctuellement

exécutées

LE MEILLEUR SIROP CALMANT
POUR LES ENFANTS
A LA PHARACIE-

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Cahterine

COIN M&ISOENNUVB

LA FINE CHAMPAGNE, i.A. L APACNE M. V. s
Oaras olgar.-- t m vales Us l SIa
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Dernière heure

On nous écrit de Trois-Rivières que
M. Panneton regrette son ex-position.

C'est la dernière tempête de neige
qui est cause de la disparition de
l'E:gress. Il aurait fallu la monter
sur.des pates,eêt clYdn~Tdait
trop d'argent.

Ne manques pas d'aller entendre
" Les.deux Gosses " au rThéatre Na-
tional Français, cette semaine. Ce
grand drame à sensation a fait sourir
tout Paris;pendant plus de six mois,
et il est rendu d'une façon supérieure
par lPexcellent trouiipie du Naioinal.

POUR RIRE
- Le'docteur X... vient 'd'être ap-

pelé aupread'unimalade'qui a congé
dié le médecin qui le soignait.

Après quelques minutes de conver-
sation avec son nouveau client, il lui
demande:

- Quel est donc le collègue qui
vous donnait ses soins ?

- Le docteur Z..., répond le pati-
ent.

- Un de mes amis, riposte vive-
ment le médecin.

Puis, froidement:
- Il est;rudement fort sur.le piano i

Un joli'mot.
Une Parisienne, :désireuse de s'ins-

truire, demandait l'autre- jour à un
de ses amis:

-Pourquoi la lune est-elle si pale ?
-Elle a passé tant de nuits i répon-

dit le professeur; improvisé; d'astro-
nomie de salon.

A l'exposition.
Un chef d'orchestre monte au pu-

pitre. Sa poitrine est couverte de
décorations nombreuses.

-Il n'en avait pas tant que ga,
Wagner i fait un consommateur.

-'est que Wagner pouvait :s'en
passer I fit avec medestie le chef
d'orchestre.

Deux socialistes lisent un journal.
-Le congrès pour le repos du di-

manche...
-Encore une blague... D'abord, le

dimanche, avec mec opinions anticlé-
ricales, c'est le seul jour où je me
sente des dispositions à iravailler i

Entre amis'
-- Eh bien, et ton vieil oncle à héri-

tage, que devient-il ?
-Hias il vient d'épouser na bonne.
-Pauvre vieux i Et tu la trouves

mauvaise.

Les petites bêtises de la conversa-
tien :

-Oh I moi, A hais toutes choses
poussées aux £. anrmitéa.

-Evidemment: les cors aux pieds,
par exemple.

Un manchot des deux bras a eu une
discussion avec un aveugle et lui
tient des propos plutôt vifs.

-Je suis plus Agé que vous, fait ob.
server doucement ce dernier; vous
pourriez me parler d'une façon plus
polie.

Le manchot, gouailleur:
-Oh I la 1 la 1 j'vas peut.être pren-

dre des gants i

Un pauvre diable, bègue par sur-
croit, demande à un papa la main de
sa fille.

Et il ajoute:
-Je dois voue avouer que je suis

sans... sans patri...
- Sans patrie, malheureux I Hors

d'ici i
Et l'infortuué se voit poussé dehors

avant d'avoir pu ajouter: ... moine 1

Sur la devanture d'un, restaurant
infime, s'étale en grosses lettres l'en-
seigne suivante: Au veau d'or."

Un pauvre diable entre et s'inmtal-
le.

- Que:désirez vous qu'on vous ser-
ve ? demande le patron.

- Une tranche de votre veau, sou-
pire le peauvre homme.

INCOMMODITÉ
L'entouement, si désagroahli pour

celui qui en souffre et pour ceux qui
l«entourent, est guéri par quelques doses
de BAUME RIHUMAL.

Tous ceux qui écriront à la "State
Medical Institute,757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitein ent, à titre d'essaisun paquet d'un
remeède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
p'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

Votre Crédit I
est Bon.

Pour toutes sortes de Meubles,
Tapis, Prélarts, Rideaux, Cadres,
Miroirs, Pooles de cuisine et de
Passage, etc, etc. Notre assorti-
ment est considérable.

Venez nous voir. Aucun trouble
de montrer la marchandise.

Nous sommes ouverts depuis 7
lhre le matin jusqu'à 10 hrsle soir.

F. GUIBORD
Gérant du Crédit pour la maison
F. LAPOINTE, 180 et 189A rue
Montcalmi, 2ème porte plus haut

c -

Etes=vous Célibataire ?
Etes=vous Marié?
Etes=vous Père de Famille ?

SI VOUS ÊTES ENCORE CELIBATAIRE, nous vous conseil-
lons d'économiser une partie de l'argent que vous dépensez pour
vos plaisirs et de le placer d'une manière certaine et avanta-
geuse, en achetant un beau terrain au PARC AMHERST. Lors-
que vous vous marierez, votre terrain sera payé et aura doublé
de valeur.
SI VOUS ÊTES MARIE, achetez bien vite, avant que les prix
soient plus élevés, un ou deux beaux terrains au PARC AM-
HERST et construisez une maisonnette pour abriter la famille
qui ne peut manquer de venir à tout bon Canadien.
SI VOUS ÊTES PÈRE DE FAMILLE, raison de plus de vous
presser d'acheter et de bAtir une maison dans un endroit salubre
comme le PARC AMHERST. Vous épargnerez loyer et comptes
de médecin.

Hatez-vous et ne manquez pas de profiter des avan-
tages que vous offre la Compagnie des Terres du

PARC ANERST
Jusqu'à la fin de l'année la Compagnie accordesa aux ache-

teurs, des conditions des plus libérales, surtout à ceux qui bâti
ront pour le printemps prochain. Lots bien placés et des plus
désirables seront vendus aux bas prix de

$80, $85, $90, $100, $125, $150
et plus suivant la localité. Une petite somme comptant et la

balance par légers paiements mensuels.
Lots d'un prix plus élevé vendu avec l'équivalent d'une

Assurance sur la Vie
Donnée Gratuitement

Terrain Sec et Elevé, Eglises, Ecoles
et Tramways Electriques, Titres
clairs et parfaits, Trottoirs partout.

Les acheteurs ne seront pas cotisés pour les améliorations déjà
faites sur le terrain par la Compagnie.

Prenez les chars de la rue St-Denis et de St-Henri pour vous
rendre aux bureaux sur le terrain, angle des rues Amherst et
Bélanger et Boyer et Hughes, où nos agents seront le dimanche
et tous les autres jours de la semaine pour recevoir les visiteurs,
ou adressez-vous au

BUREAU PRINCIPAT.-

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main, 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
&orir.-~raorier.


